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Amort de P'aul ler. avait rendt

au Cabinet de Saint-James totet

N , l'influence qu'lil avait exercée ja-
Il dis sur ceux de l'Eiurope, et pluM

particureen sr celui de

gai ntPt rsou La politique
anglaise, ai besrvepar l 'évé-

nemTent quli avait ensaWante le

palais des czars, crtranit te jeu-

ne Aleandre dans un $ystème

d'hostilité contre Na poléon et son

nouvel[ empire. Quo)i qu'il en

soit, ce dernier, dansl r v y

anced'un rupure ri avec la Rtussie5 voultit inispecter

liarmée qu'il avait commencé drasmlrsresCmted
la Manche, et disposer ses sodats à une nouvelle cman

continentale, tout en paraissant me)ae e jesie 'u

Dans ces mortes d'occasionls$ il a rivait l Divoger amo-

Ment où on1 l'y attendait le Moins, plci ais e dvr cms

~~~~~~~~ *ti éà erturdn . cabinet des Tuileries' que ceux

qi étaient à Boulognle le crIoyaient e noe u d leu leux.

Il Partait OrdinairemTent de Paris a ueodeux hereivaiu

rii, déjeuntait à Beatuv0i8, dinait à Abbeville, eturrivait
le soit même au le lendemain) ava nt le jour, ài -Buog.

Naton faisait habittJllemÎit et trajet gn vinigt quatre ou

~iag.cmq hure, ~~~~îsles teffps do repas. Ceux

qu letcortaiellit étaient 80111411 plu ha1~ quDi pin

desend deVoiure ilmonait à cheval et y restait qulelqulefois
jusqu'à la nuit. il ne restait p,,, au quartier général qu'il

'ektt visité le mlondlre atelier, qu'il n'et parlé à toua les
vlf des nombreux services qu'ýil organisait e t, même temps ,

Cette fois, il Partit de SaintCloud e 18 jtiillet 1804, du
jours après la Cérémonie quli avait eu lieu aux, nal deuxl'o

casion~~~~~~ de ova daeu uil avait donnés à l'armée.
Les troupes qui étaient à Boulog ne 'cuaen no e e

préparatifs de la réception qu'elles voulaient lui faire (Sar
l'empereur availt annoncé quj ri ti~ é e distrihuer les

crox ed la Légion d'honneur à l'armée de Boan , ow
*qu'elles i'apperçurent tout j coup, monté sur uine petite bar.
*que, au milieu du port. Il examinait les travau'XelsîeoUragait
les Ouvriers, et pressait les ingénieurs en leur disant d'un ton
d'humeur«

-Mssieers, touYs ri en funirons jamais

Srt incroyable activité semblait l'avoir Multiplié .on leq
voyait partout. rfesqUe toutes l es troupes qui étaient eni
F'rance avaient été réunies en di isions ct cantonrée@ sur îes
ôte., depuis lembouchure de l'Escaut jusqu'à celle de la

Seile. L'armée de Boulognîe se composait alor* d'environ
cent clqnante mille hommes d'infaunterie et de quatre.ig
mille cavaliers. Ces soldats avaient été répartis dans quatre
camps P rincipaUx le cmp de drote, le camp de gauche, le camp.
de, Vimereux et le camlp d'.Imbleteue. Les troupes ainsira.
semblées avaient té occupées et disciplinées à la maîîiéère de4
Romains ; chaque heure avait son emploi ;le odut quittait le.
fiuil pour prendre la pioche. Les ponts et chassées avaient
eu d'immenses travaux à fair-. On avait creusé le port, cons.
truit une jetée et un pont de halage, et ouvert d'ýimenses
bassins pour recevoir les bâtiments de la flottill. -

Dans un de ces bassins, que Napoléon viita le iafwdemeiln
de on arivée, un jeunie bldatde la garde, enfoncé dins l,
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